BRISE-LARMES

Les poemes sont frissons
Ou s’enlacent tous les sons
Qui se perdent dans nos ames

Sans faiblir ils déclament
Les douleurs qui désarment
Et nous laissent sans raison

lIs peuvent fondre les glacons
De toutes ces peurs infames
Qui nous jettent en prison

Et nous servent de brise-larmes
Pour braver le vacarme
De nos cris hors-saison
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